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et les défis urbains 
 

 

Rapport final 
 
 
Outre les plŽni• res dÕouverture et de cl™ture, la programmation propre ˆ  la niche des Défis urbains 
Žtait constituŽe de huit sessions de communications orales dont lÕune fut fusionnŽe ˆ  une session de 
la niche InterprŽtation du patrimoine. Plus dÕune trentaine de prŽsentations dÕune durŽe variant de 
12 ˆ  15 minutes ont ŽtŽ livrŽes par des Žducateurs, des animateurs et des chercheurs des cinq 
continents.  
 
En parall• le se sont dŽroulŽs sept ateliers, soit sept sessions intensives de travail de 90 minutes 
chacune.  
 
Le congr• s innovait en instituant la formule de table-ronde/grande virŽe qui a enregistrŽ un grand 
succ• s. Dans la seule niche des dŽfis urbains, elle a fourni la possibilitŽ ˆ  une vingtaine de 
participants dÕen rencontrer jusquÕ̂ huit autres sur le mode de la Ç rŽunion de cuisine È.  
 
Pendant les trois jours de congr• s, dans un espace adjacent au plancher dÕexposition, une 
vingtaine dÕaffiches ont permis ˆ  des participants de faire valoir leurs projets.  
 
Enfin, le forum politique comportait un panel Ç Le leadership des villes en ERE È o•  se sont 
notamment rencontrŽs les Žlus montrŽalais et lyonnais responsables de lÕenvironnement et du 
dŽveloppement durable dans leur agglomŽration respective. Ce panel fait lÕobjet dÕun compte-rendu 
distinct du prŽsent rapport.  
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Plénière d’ouverture 
 
Le professeur David Brown, directeur de lÕŽcole de lÕƒcole dÕarchitecture et dÕurbanisme de lÕUniversitŽ 
McGill ˆ  MontrŽal, a ouvert le bal en situant lÕhumain et son habitat au cÏ ur des enjeux du 
dŽveloppement durable, un concept dont il a relativisŽ lÕoriginalitŽ en remontant aux sources des 
thŽories urbanistiques. CÕest en renfor•ant les processus participatifs et en pla•ant les pouvoirs publics 
en soutien aux initiatives populaires que le dŽveloppement urbain saura rŽpondre aux besoins des 
collectivitŽs. Encore faut-il que les citoyens soient adŽquatement informŽs et formŽs aux enjeux de ce 
dŽveloppement et bien prŽparŽs ˆ  y contribuer. Monsieur Brown Žvoque les expŽriences auxquelles il 
participe ˆ  titre dÕexpert tant dans des pays en dŽveloppement (dans le sud de Trinidad) quÕen plein 
cÏ ur de MontrŽal (projet de Ç Quartiers verts, actifs et en santŽ È parrainŽ par le Centre dÕŽcologie 
urbaine de MontrŽal). 
 
 

Les sessions de communications orales 
 
La programmation du congr• s Žtait con• ue de fa•on ˆ  offrir aux participants le choix entre une quinzaine 
de sessions de communications orales et ateliers qui se dŽroulaient en m• me temps en autant de 
locaux diffŽrents du Palais des congr• s de MontrŽal. Comme il nÕŽtait pas possible dÕoffrir de 
lÕinterprŽtation simultanŽe dans les trois langues pour chacune des sessions, il a fallu b‰tir une 
programmation qui puisse rŽunir des prŽsentateurs ayant en commun une thŽmatique similaire et 
pouvant Žchanger en une langue qui leur soit sinon famili• re du moins comprŽhensible. Comme le 
formulaire dÕappel de communication invitait les proposeurs ˆ  indiquer une premi• re et une seconde 
langue de communication, il a ŽtŽ possible de construire une programmation cohŽrente de quatre 
sessions en anglais, trois en fran•ais et une en espagnol. Les sessions de communications orales 
duraient 90 minutes et permettaient dÕentendre jusquÕ̂ six prŽsentations diffŽrentes.  
 
 

Session 1 : Nature en ville (anglais) 
Audience : 40 congressistes 

 
Les six prŽsentateurs attendus Žtaient au rendez-vous et les angles de prise sur la thŽmatique de la 
Nature en ville fort diversifiŽs. Se dŽgagent de ces expŽriences canadiennes (3), brŽsilienne, portugaise 
et sud-africaine, lÕimportance de dŽfinir les projets Žducatifs en tenant compte des perceptions quÕont 
les urbains des ŽlŽments de la nature qui sont prŽsents autour dÕeux. La plupart des projets prŽsentŽs 
rŽfŽraient ˆ  lÕenjeu de lÕeau. Les expŽriences ŽvoquŽes (archipel de MontrŽal Ð fleuve Passauna au 
BrŽsil et rŽgion dÕOporto au Portugal) mettaient toutes de lÕavant lÕimportance de crŽer une dynamique 
constructive entre les citoyens et leur milieu, une dynamique qui se fonde sur une connaissance des 
faits (pour dŽpasser les perceptions) et qui dŽbouche sur des actions (pour prŽserver ou restaurer la 
qualitŽ du milieu aquatique). Deux prŽsentations exploraient les Žmotions auxquelles sont associŽs deux 
phŽnom• nes naturels observables en ville : la nature sauvage de certains grands parcs ou parcs-nature 
et les rŽactions nŽgatives liŽes ˆ  la prŽsence dÕanimaux non domestiques comme les rats ou les ratons-
laveurs.  
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La prŽsentation dÕun projet du Minist• re de lÕagriculture et de lÕenvironnement dÕAfrique du Sud a 
complŽtŽ la session. Un projet-pilote, appelŽ Villages Ubuntu, conduit dans un quartier dŽfavorisŽ de 
Durban aura permis de former dix familles du quartier en leur apportant des connaissances techniques 
et quelques Žquipements horticoles. Leur mandat : verdir leur environnement et dŽvelopper avec leur 
voisins de petits rŽseaux dÕagriculture urbaine. Au fil des annŽes (2005-2008), les familles du dŽpart ont 
jouŽ un r™le dÕŽducateurs aupr• s du voisinage et sont devenues ˆ  leur tour des promoteurs de Villages 
Ubuntu. La clef du succ• s : un soutien sans faille des autoritŽs du minist• re et un suivi continu par des 
animateurs horticoles des familles devenus Žducatrices de leurs pairs.  
 
 

Session 2 : Imaginer sa ville (espagnol)  
Audience : 25 congressistes 

 
Les quatre prŽsentateurs attendus Žtaient au rendez-vous, trois dÕEspagne (Santiago de Compostela, 
Sevilla et Girona) et un de Colombie. Leurs prŽsentations sÕarticulaient autour de deux th• mes 
principalement : lÕERE en milieu urbain dans une perspective historique ainsi que la contribution du 
dessin comme outil de rŽfŽrence pour imaginer sa ville.  
 
Deux intervenants prŽsentaient des aspects complŽmentaires du rapport entre histoire et 
environnement. Les urbains font partie dÕun tissu social qui sÕest construit au fil du temps. Cette 
approche historique aide les citoyens ˆ  percevoir leur ville comme un Žcosyst• me en soi. La 
dŽmonstration en a ŽtŽ faite ˆ  SŽville en Espagne Ð. Dans la m• me veine, des Žducateurs et des 
interpr• tes historiques de la ville de Girona en Catalogne adoptent dorŽnavant une approche 
environnementale ˆ  leurs parcours, ce qui contribue ˆ  mieux faire apprŽcier leur ville par la population. 
 
 Le recours au dessin comme outil didactique permet de saisir les perceptions et les reprŽsentations 
sociales dÕun probl• me environnemental. CÕest ce quÕa permis de dŽmontrer une expŽrience menŽe en 
Galicie relativement dans le dossier des changements climatiques. En Colombie, une Žtude rŽalisŽe ˆ  
Baranquilla aupr• s de jeunes de 12-16 ans dŽmontre que la reprŽsentation quÕils se font de leur Ville est 
dominŽe par un sentiment de danger et dÕinsŽcuritŽ. Le centre ville est, de surcroit, systŽmatiquement 
reprŽsentŽ sans aucun ŽlŽment naturel.  
 
 

Session 3 : Apprivoiser la ville (français) 
Audience : 25 congressistes 

 
Les prŽsentations sont au nombre de trois : deux Fran• ais (Lyon et Lille) et un QuŽbŽcois (MontrŽal). 
Les approches, tr• s diffŽrentes lÕune de lÕautre, sÕav• rent dÕune surprenante complŽmentaritŽ. Il aura ŽtŽ 
possible, au fil de cette session dÕincorporer au concept dÕŽducation ˆ  lÕenvironnement urbain des 
prŽoccupations dÕordre historique, sociale, architecturale, urbanistique (transport et mobilitŽ), politique 
(r™le des institutions publiques, mobilisation citoyenne, complŽmentaritŽ entre structures Žtatiques, 
organisations de la sociŽtŽ civile et citoyens quand il sÕagit de faire de lÕŽducation relative ˆ  
lÕenvironnement Ç en ville È.  
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De fa• on plus spŽcifique, les pedibus lyonnais se multiplient depuis que les dŽplacements domicile-
Žcole sont devenus une partie de la solution urbaine au probl• me de la mobilitŽ. Inscrite au Plan 
dÕŽducation au dŽveloppement durable du Grand Lyon, cette action mobilisatrice est une fa•on pour les 
enfants (et leurs parents) de sÕapproprier la ville. Il en est de m• me pour les Žl• ves, les enseignants et 
les gestionnaires dÕinstitutions collŽgiales qui, dans le Nord Pas de Calais (rŽgion de Lille), bŽnŽficient du 
climat de collaboration qui sÕest Žtabli entre lÕƒducation Nationale, responsable des programmes 
dÕŽtudes, les autoritŽs dŽpartementales, gestionnaires des immeubles et le Conseil dÕarchitecture, 
dÕurbanisme et de lÕenvironnement du Nord (CUE), qui a jouŽ un r™le clef dans la mise en Ï uvre des 
Agendas 21 Ç en coll• ge È. Au QuŽbec, lÕapproche Ç par immersion È de LÕAutre MontrŽal aura permis 
de faire dŽcouvrir et comprendre leur milieu de vie aux MontrŽalais. Dans le cadre de visites guidŽes 
non conventionnelles, ce Collectif dÕanimation urbaine propose de rŽflŽchir sur diffŽrentes 
problŽmatiques de protection du patrimoine, de dŽveloppement social et dÕamŽnagement urbain, et 
encourage les citoyens ˆ  prendre part au dŽbat public et ˆ  sÕengager activement dans la gestion de leur 
cadre de vie. 
 
 

Session 4 : Urbanité et biodiversité (français) 
Audience : 30 congressistes 

 
Quatre intervenants se partagent la session. Deux QuŽbŽcoises de la rŽgion de MontrŽal, un chercheur 
du Costa-Rica et une Žducatrice italienne (Bologne). La communication du chercheur dÕAmŽrique 
centrale fait le lien entre la pollution de lÕair et la prŽsence de certains lichens ˆ  la surface des arbres. Il 
aura mis en valeur lÕapport des sciences exactes (physique et biologie) dans la fa•on de saisir lÕ ÇŽtat de 
santŽÈ dÕune ville. La communication de lÕŽducatrice italienne relevait davantage des sciences sociales. 
Ç Penser enfants È fut la devise de ceux qui ont rŽamŽnagŽ le cÏ ur historique de Bologne en le 
transformant en vŽritable jardin des ŽlŽments o•  les enfants peuvent laisser libre cours ˆ  leur crŽativitŽ 
dans un espace intergŽnŽrationnel et multiculturel. Les deux expŽriences montrŽalaises (ville centre et 
pŽriphŽrie) proposaient des rŽflexions complŽmentaires. Une premi• re sur les vertus Žducatives des 
jardins collectifs dont lÕidŽe de dŽpart est de restaurer une certaine biodiversitŽ vŽgŽtale dans une 
dŽmarche vers lÕautonomie alimentaire. Un deuxi• me projet, menŽ dans la couronne sud de MontrŽal 
(MontŽrŽgie) aura permis de former une escouade de citoyens en mesure de reconna”tre les indices de 
dŽpŽrissement de la rainette faux-grillon (indicateur absolu du dŽpŽrissement de lÕenvironnement) et de 
sonner lÕalarme pour stopper le phŽnom• ne. Cette fois, il sÕagit moins de restaurer la biodiversitŽ que de 
la protŽger de lÕŽtalement urbain. 
 
 

Session 5 : Architecture et Design (anglais) 
Audience : 20 congressistes 

 
Les trois prŽsentations de cette session sont venues de participants de la Finlande, de Taiwan et du 
Canada (MontrŽal). Pour le Canada, le projet de rŽfŽrence Žtait celui du Complexe domiciliaire Benny-
Farm. Jadis crŽŽ pour loger les vŽtŽrans de la guerre de 1939-45, il fallait redynamiser ces b‰timents qui 
tombaient en dŽsuŽtude. Des promoteurs et des rŽsidents potentiels ont voulu en faire un mod• le de 
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dŽveloppement domiciliaire vert comptant un fort pourcentage de logements ˆ  prix abordable tout en 
adoptant une approche de dŽveloppement durable. La preuve y a ŽtŽ faite que de tels objectifs ne 
peuvent • tre atteints sans la participation des citoyens intŽressŽs ˆ  toutes les Žtapes du processus, ce 
qui ne peut se faire sans des stratŽgies Žducatives qui leur assurent une bonne comprŽhension des 
enjeux Žconomiques et technologiques. Benny Farm est lÕun des projets de ce type les plus rŽussi au 
Canada. LÕintervenant finlandais prŽsentait des rŽsultats de recherche sur le pouvoir de la photographie 
comme ŽlŽment structurant de la personnalitŽ. Des adolescents ŽquipŽs dÕappareils photos avaient pour 
mandat de photographier leurs espaces urbains significatifs et dÕen discuter ensuite. Par ce genre de 
dŽmarche, les jeunes furent amenŽs ˆ  interprŽter leur environnement de fa• on rigoureuse en m• me 
temps quÕŽmotive. Ils sont d• s lors mieux ŽquipŽs pour le changerÉ  mais aussi pour se changer eux-
m• mes. De Taiwan nous est venue une intŽressante typologie permettant de faire des liens entre la 
conscience environnementale et le choix dÕun lieu de rŽsidence. 
 
 

Session 6 : Le défi déchet (anglais) 
Audience : 20 congressistes 

 
Les quatre participants annoncŽs se sont prŽsentŽs ˆ  lÕatelier dont deux Canadiens, un Espagnol et 
un Mexicain.  
 
LÕenjeu principal des prŽsentations concernait la participation citoyenne au processus de gestion des 
mati• res rŽsiduelles et le dŽveloppement dÕune conscience sociale et environnementale par la 
promotion de lÕapproche des 3R-V (rŽduction ˆ  la source, rŽutilisation, recyclage et valorisation des 
mati• res). Le projet expŽrimental rŽalisŽ ˆ  Vancouver a dŽmontrŽ lÕimportance de bien conna”tre les 
habitudes et les motivations des citoyens vivant dans un secteur donnŽ afin dÕamŽliorer qualitativement 
et quantitativement le programme de recyclage de la municipalitŽ. Quant ˆ  la Ville de Mexico, elle a 
dŽveloppŽ un programme dÕŽducation environnementale conjointement avec le milieu universitaire ˆ  
lÕintention des populations rŽsidant ˆ  proximitŽ dÕune aire protŽgŽe traversŽe par la rivi• re Ayuquila. 
LÕobjectif : modifier le paradigme de gestion des mati• res rŽsiduelles en adoptant une approche 
participative axŽe sur la rŽsolution de probl• mes (menace ˆ  la survie de certaines esp• ces fauniques, 
pollution de la rivi• re, etc.). Cette dŽmarche a conduit ˆ  la crŽation dÕune RŽgie intermunicipale de 
gestion des dŽchets et entra”nŽ une meilleure participation citoyenne ˆ  la gestion de leurs dŽchets. Ë 
MontrŽal, plus de 100 000 citoyens sur une pŽriode de 20 ans ont ŽtŽ sensibilisŽs ˆ  lÕenjeu de la gestion 
des mati• res rŽsiduelles par des visites du Complexe environnemental de Saint-Michel. Ë partir de 
1989, cette dŽcharge municipale a ŽtŽ ŽquipŽe dÕun syst• me avant-gardiste de rŽcupŽration des biogaz 
connectŽ ˆ  une centrale de production dÕŽlectricitŽ et ses abords ont ŽtŽ dotŽs dÕun centre de tri 
(recyclage), dÕun site de compostage, dÕun plateau de rŽcupŽration de rŽsidus de bois, dÕun Žcocentre, 
etc. Le programme Žducatif des visites guidŽes du CESM a permis aux citoyens de prendre conscience 
des enjeux fondamentaux liŽs ˆ  la gestion des mati• res rŽsiduelles (comme la rŽcupŽration du 
mŽthane) qui dŽbordent souvent du cadre strict de la gestion des dŽchets. Finalement, un reprŽsentant 
de la ville de Madrid a prŽsentŽ un cadre mŽthodologique expŽrimental pour identifier des crit• res pour 
une meilleure communication environnementale aupr• s des citoyens, permettant de promouvoir la 
gestion des dŽchets, mais aussi une consommation responsable. 
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Session 7 : L’école dans la ville (anglais) Session jumelée avec une 
session de la niche Interprétation des patrimoines 

 Audience : 35 congressistes 
 
Les (2) personnes ressources de la niche des dŽfis urbains ayant participŽ ˆ  cette session conjointe 
venaient de la Ville de New-York. Ils ont fait Žtat dÕun programme parrainŽ par la municipalitŽ qui en est 
ˆ  sa dixi• me annŽe dÕapplication et qui permet ˆ  de jeunes New-yorkais vivant dans des quartiers 
dŽfavorisŽs de quitter momentanŽment leur milieu pour participer ˆ  des virŽes en nature. Divers circuits 
(autobus nolisŽs) sont proposŽs, depuis la dŽcouverte dÕŽcosyst• mes mŽconnus localisŽs sur le 
territoire de lÕagglomŽration newyorkaise, jusqu'ˆ  une expŽdition dÕune journŽe aux sources de lÕeau qui 
coule des robinets. Il sÕav• re Žtonnant de constater ˆ  quel point ces jeunes Ð qui nÕy sont pas 
naturellement exposŽs Ð trouvent rapidement ˆ  travers ce projet Žducatif de quoi enrichir le sens de leur 
vie gr‰ce ˆ  un contact privilŽgiŽ avec la nature et une prise de conscience de lÕenjeu de la gestion de 
lÕeau pour une ville de cette envergure. 
 
 

Session 8 : S’approprier la ville (français) 
Audience : 20 congressistes 

 
Lors de cette session comptant quatre prŽsentations, il fut question de processus participatifs comme 
conditions de base ˆ  une vŽritable appropriation de la ville par ses rŽsidents. Un universitaire espagnol a 
passŽ en revue les principaux param• tres ˆ  prendre en compte pour sÕassurer quÕun processus soit 
vŽritablement participatif. Un intervenant lyonnais a prŽsentŽ un projet dÕinventaire de la biodiversitŽ 
observable dans les jardins familiaux de France, premi• re Žtape dÕun inventaire plus exhaustif qui a mis 
en lumi• re lÕimportance de crŽer des complicitŽs avec les exploitants privŽs de ces jardins (une action 
Žducative). Du SŽnŽgal, un reprŽsentant de la mairie dÕun arrondissement de Dakar, Rufisque, a lancŽ 
un appel ˆ  collaboration pour faire des enseignants et des Žl• ves des Žcoles de la ville les agents 
dÕassainissement du cadre de vie urbain. Enfin pour tŽmoigner de ce qui se fait ˆ  MontrŽal, un 
reprŽsentant du Regroupement des ƒco-quartiers de la ville de MontrŽal a fait la prŽsentation du 
programme ƒco-quartier. Mis en place par la municipalitŽ il y a 15 ans, ce programme de la Ville soutient 
financi• rement des organismes communautaires implantŽs ˆ  lÕŽchelle des quartiers pour aider ˆ  la prise 
en charge par les citoyens eux-m• mes de leur cadre de vie. Les enjeux ayant ŽvoluŽ depuis la crŽation 
du programme, les plans dÕaction des organismes ƒco-quartiers se sont diversifiŽs et dŽbordent les 
dŽfis de dŽpart, principalement orientŽs sur la propretŽ et la gestion des mati• res rŽsiduelles 
(recyclage). Les ƒco-quartiers sont de plus en plus sollicitŽs par les citoyens pour les aider ˆ  verdir une 
ruelle, ˆ  rŽcupŽrer lÕeau de pluie, ˆ  lutter contre les changements climatiques, etc. Ultimement, le but 
recherchŽ est dÕexacerber la conscience environnementale des MontrŽalais et dÕaugmenter leur 
compŽtence et leur pouvoir de fa•onner leur milieu. 
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Les ateliers 
 
Dans le cas des ateliers, la langue de communication Žtait celle du proposeur. Ces Çsessions de travailÈ 
regroupaient des congressistes intŽressŽs ˆ  approfondir une question unique ˆ  explorer collectivement. 
Cinq des sept ateliers de la niche des DŽfis urbains sÕinscrivaient dans cette logique. Deux se 
dŽroulaient en anglais, deux en fran• ais et un en espagnol. Les deux derniers sÕadressaient (en anglais) 
aux participants au congr• s qui sÕidentifiaient au rŽseau des Ç Centres rŽgionaux dÕexpertise en 
Žducation en vue du dŽveloppement durable È de lÕUniversitŽ des Nations Unies. LÕobjectif Žtant de 
partager les expŽriences vŽcues par ces structures aux quatre coins du monde.  
 
 

Atelier 1  
Développement des compétences des jeunes pour un avenir durable 

 
Atelier animŽ en anglais par des membres de lÕŽquipe du professeur Diane Pruneau, de lÕUniversitŽ de 
Moncton au Nouveau-Brunswick (Canada). Ð Assistance : 12 congressistes. 
 
DÕentrŽe de jeu, trois extraits de documentaires vidŽo Žtaient proposŽs. Le premier traitait de la lutte de 
la nation Cri avant que les projets de dŽveloppement hydro-Žlectrique de la Baie James nÕaient fait 
lÕobjet dÕententes avec le gouvernement du QuŽbec ; le deuxi• me sur les efforts des p• cheurs dÕhuitres 
de Long Island Pound qui rŽclamaient que des opŽrations de contr™le de la qualitŽ de lÕeau de leur 
Žtang soient faites ; le troisi• me sur la crŽation dÕune Žcole pour les Žboueurs du Caire. Ces trois 
situations, fort diffŽrentes lÕune de lÕautre, ont nourri les discussions des participants invitŽs ˆ  identifier ce 
qui contribue au dŽveloppement des compŽtences des acteurs concernŽs quand il sÕagit de rŽgler des 
probl• mes environnementaux qui affectent leur santŽ ou leur mode de vie. LÕobjectif Žtant de susciter 
lÕŽmergence de solutions crŽatives aux probl• mes qui se posent, lÕatelier a fourni lÕoccasion dÕexplorer 
diverses avenues de la Ç pensŽe prospective È, dont lÕŽlaboration de scŽnarios et la projection dans le 
futur.  
 
 

Atelier 2  
ERE urbain, vecteur de citoyenneté active 

 
Atelier animŽ en fran• ais par Myriam Fritz-Legendre, Lauwrence Guillaume (France) et Stefano Vitale 
(Italie), du CEMEA (Centre dÕentra”nement aux mŽthodes dÕŽducation active) Ð Assistance : 12 
congressistes. 
 
Les CEMEA sont des Žcoles dÕŽducation populaire. LÕatelier proposait aux participants de plonger 
dÕentrŽe de jeu dans lÕaction. Trois groupes sont partis explorer, chacun sous un angle particulier, le 
secteur entourant le Palais des congr• s de MontrŽal. Leur mission : comprendre le quartier en 
lÕexplorant avec es cinq sens : ce quÕon y voit, entend, sent, touche et gožte. Cette approche conditionne 
la rŽflexion sur le devenir dÕun quartier en fonction des sensations et des besoins des humains qui y 
vivent ou qui y circulent. Cette Ç pŽdagogie de la complexitŽ È poss• de quelques r• gles de base. Elle 
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doit • tre active, patiente et ÇagrŽableÈ. Le plaisir quÕon y Žprouve est garant des rŽsultats quÕon pourra 
en retirer. De retour en grand groupe, les observations furent partagŽes et les discussions animŽes 
quant aux forces et aux faiblesses de lÕespace explorŽ. Pour les responsables de lÕatelier, Ç il s'agit de 
comprendre que la prise en compte de l'environnement commence devant chez soi (et m• me chez soi) 
dans sa vie quotidienne. L'Žducation ˆ  l'environnement urbain ne saurait, bien entendu, • tre une 
rŽponse ˆ  la totalitŽ des difficultŽs urbaines (logement, emploi, etc.), comme elle ne peut • tre un mode 
d'action pour la gestion des conflits, mais c'est au travers des Žchanges constructifs entre les acteurs de 
la ville qu'il sera possible d'avance vers une citoyennetŽ active È. 
 
 

Atelier 3  
Dessins animés et éducation à la citoyenneté 

 
Atelier animŽ en espagnol par Gustavo-Horacio Vera dÕArgentine (Asociacion Guardianes des 
Ambiante) Ð Assistance : 6 congressistes. 
 
LÕatelier proposait en parall• le deux styles de dessins animŽs : le premier Ð une production italienne Ð 
faisait usage de techniques graphiques tr• s ŽvoluŽes pour reprŽsenter les villes comme des thŽ‰tres de 
crimes; lÕautre Ð une production allemande Ð prŽsentait une ville soudainement transformŽe par le 
simple fait quÕon avait dŽcidŽ dÕy planter fleurs, arbres et arbustes. LÕatelier a mis lÕaccent sur 
lÕimportance des dessins animŽs pour les jeunes en qu• te dÕidentitŽ. Les enfants passant des heures 
devant leurs Žcrans (de tŽlŽvision ou dÕordinateur) il est fondamental de se saisir de ce medium pour 
leur faire passer de lÕinformation et des messages environnementaux en utilisant des personnages 
(humains ou animaux) qui leur sont familiers (qui peuvent notamment • tre des animaux). Monsieur Vera 
a prŽsentŽ des exemples de rŽalisations argentines de ce type de productions. 
 
 

Atelier 4  
Quartiers verts et démocratie participative 

 
Atelier proposŽ en anglais par Jayne Engle-Warnick, au nom du Centre dÕŽcologie urbaine, dans le 
contexte de mise sur pied de trois Ç Quartiers verts, actifs et en santŽ È ˆ  MontrŽal Ð Assistance : 20 
congressistes. 
 
LÕanimatrice de lÕatelier situe le projet de mise sur pied de Ç Quartiers verts, actifs et en santŽ È dans le 
prolongement du programme Ç Imaginons Milton-Park È. Ce quartier stratŽgique de MontrŽal, qui 
sÕŽtend de la Place des Arts et lÕUniversitŽ McGill entre le milieu des affaires et la montagne, poss• de 
une solide tradition de prise en charge par ses rŽsidants de leur cadre de vie. Les participants ont ŽtŽ 
invitŽs ˆ  contribuer ˆ  la rŽflexion prŽalable ˆ  lÕinstauration de quartiers verts, actifs et en santŽ en 
mettant de lÕavant des solutions novatrices aux principaux probl• mes urbains. Les seules directives qui 
leur Žtaient transmises Žtaient de travailler avec passion, mais de fa•on responsable. 
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Ateliers 5 et 6  
Les défis urbains relevés par les Centres d’expertise régionaux en 
éducation en vue du développement durable (EDD) 

 
Ces deux pŽriodes dÕateliers organisŽes par le SecrŽtariat international des CER de lÕUniversitŽ des 
Nations Unies, ont fourni lÕoccasion aux dŽlŽguŽs dÕune douzaine de CER ˆ  travers le monde de 
partager leurs expŽriences relatives ˆ  la thŽmatique du congr• s et aux enjeux spŽcifiques abordŽs dans 
la niche des Ç DŽfis urbains È. 
 
Il existe aujourdÕhui 62 CER. Comment Žvaluer lÕEDD de ces centres ? Il faut miser sur le pluralisme, le 
Ç GLOCAL È soit le mondial (global) et le local. LÕapproche rŽgionale se pr• te bien ˆ  lÕEDD. Il faut se 
concentrer sur lÕapprentissage et en exploiter toutes les formes. Il faut adopter une approche holistique 
pour renforcer le concept de durabilitŽ et effacer les fronti• res entre les institutions pour amŽliorer nos 
capacitŽs. Il faut passer des modes dÕŽvaluation basŽ sur lÕimputabilitŽ ˆ  des modes basŽs sur la 
RƒFLEXION. On ne veut pas de police des CER qui se drapent dans des logiques dÕŽvaluation. 
 
 

Atelier 7  
La découverte urbaine – Approche d’immersion  

 
Atelier proposŽ en Fran• ais par Bernard VallŽe, de LÕAutre MontrŽal, Collectif dÕanimation urbaine Ð 
Assistance : 40 congressistes. 
 
Monsieur VallŽe a proposŽ aux participants de lÕaccompagner dans le parcours quÕil leur avait prŽparŽ 
depuis la sortie du Palais des congr• s jusquÕaux abords du fleuve Saint-Laurent. Une centaine de 
m• tres en ligne droite mais le long desquels sÕinscrivent 400 ans dÕhistoire politique, sociale et 
Žconomique. Certains Žpisodes tr• s rŽcents de cette histoire ont laissŽ des traces toutes fra”ches sur les 
murs des b‰timents. Une dŽcouverte de lÕurbanitŽ par lÕŽvocation des luttes sociales, des mouvements 
culturels et des initiatives citoyennes qui lÕont forgŽ et qui continuent ˆ  la fa• onner.  
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Plénière de clôture 
 
La session de cl™ture de la niche des DŽfis urbains sÕest dŽroulŽe en deux temps.  
 
Madame Louise Chawla professeure au coll• ge dÕarchitecture et dÕurbanisme de lÕUniversitŽ du 
Colorado, Žditrice de la revue Children, Youth and Environments, a dÕabord ŽvoquŽ lÕexpŽrience quÕelle 
a vŽcue comme boursi• re Fulbright lorsquÕelle a relancŽ le programme de lÕUNESCO Ç Grandir en villeÈ 
(Growing up in an Urbanizing World). Cet engagement sÕinscrivait dans la foulŽe de la mise en Ï uvre de 
la Convention des Nations Unies relative aux droits de lÕenfant entrŽe en vigueur en 1989. Miser sur la 
compŽtence des jeunes pour relever les dŽfis urbains Žtait le titre de cet exposŽ. Les enfants et 
adolescents forment la majoritŽ des habitants des villes. CÕest particuli• rement vrai en AmŽrique latine et 
dans les agglomŽrations urbaines dÕAfrique et dÕAsie. Ë lÕŽchelle du monde, ils tiennent lÕavenir des villes 
entre leurs mains. LÕintervention fait le pont entre deux objets de recherche : comment les jeunes 
acqui• rent de la compŽtence et dŽveloppent la conviction de pouvoir atteindre des objectifs valables, 
puis, comment, dans leur rapport ˆ  leur communautŽ et ˆ  leur environnement naturel, ils parviennent ˆ  
lier ces objectifs valables ˆ  lÕamŽlioration des conditions de vie dans leur quartier de rŽsidence. 
SÕinspirant dÕexemples du programme Grandir en ville de lÕUNESCO et de lÕInitiative Une ville pour les 
enfants de lÕUNICEF, la confŽrenci• re propose un mod• le dÕintervention qui offre aux jeunes la 
possibilitŽ de dŽvelopper leur compŽtence en m• me temps que leur sensibilitŽ ˆ  la qualitŽ de vie en 
milieu urbain.  
 
En deuxi• me partie de cette plŽni• re, les congressistes qui se sont identifiŽs ˆ  la niche des dŽfis urbains 
ces quelques derniers jours ont dŽbattu quelques idŽes synth• ses soumises ˆ  la discussion. Il fallait 
convenir du message ˆ  livrer au nom de la niche ˆ  la plŽni• re de cl™ture du congr• s dans lÕheure qui 
venait.  
 
Le vÏ u des co-prŽsidents du congr• s (Lucie SauvŽ et Bob Jickling) Žtait que chaque niche organise 
son message en rŽpondant de fa•on succincte aux trois questions transversales abordŽes par tous tout 
au long du congr• s. 

• comment lÕŽducation relative ˆ  lÕenvironnement contribue-t-elle ˆ  enrichir le sens de nos vies ? 
• comment lÕŽducation relative ˆ  lÕenvironnement contribue-t-elle ˆ  lÕinnovation sociale ? 
• comment lÕŽducation relative ˆ  lÕenvironnement contribue-t-elle ˆ  influencer les politiques 

publiques ? 
 
La conclusion de ce rapport final reprend, en les explicitant, ces idŽes-phares. 
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Conclusion 
 
Quelle synth• se faire de tous ces Žchanges ? Il fallait fournir en cl™ture du congr• s des ŽlŽments de 
rŽponse en se rŽfŽrant ˆ  ce que les co-prŽsidents du Congr• s avaient qualifiŽs de Ç questions 
transversales È.  
 
La premi• re : comment lÕŽducation relative ˆ  lÕenvironnement contribue-t-elle ˆ  enrichir le sens de nos 
vies ? Au fil de lÕŽvocation des dŽbats de la niche des dŽfis urbains, la rŽponse est apparue Žvidente : 
lÕERE est synonyme dÕOUVERTURE. Ouverture sur le voisinage, sur le quartier, sur les espaces qui 
nous entourent et sur lesquels nous pouvons ou souhaitons avoir prise.  
 
LÕERE est aussi synonyme de SENSIBILITƒ. SensibilitŽ aux odeurs, aux bruits, aux formes et aux 
textures qui caractŽrisent lÕenvironnement urbain avec ses espaces verts, ses rues, son architecture, 
son histoire, ses aires privŽes, ses aires collectives, dont le Ç design È sÕinscrit dans la culture du lieu.  
 
Cette ouverture et cette sensibilitŽ sont Žgalement tournŽes vers les personnes qui habitent ou 
frŽquentent ces espaces, mais aussi vers soi-m• me, vers la personne que nous sommes, inscrite dans 
une collectivitŽ particuli• re, densifiŽe et diversifiŽe. LÕERE est, en dÕautres termes, une fa• on crŽative et 
gŽnŽreuse dÕ• tre prŽsent et attentif ˆ  ce et ˆ  ceux qui nous entourent.  
 
La deuxi• me : comment lÕŽducation relative ˆ  lÕenvironnement contribue-t-elle ˆ  lÕinnovation sociale ? Ë 
cette deuxi• me question, les rŽflexions de la niche des dŽfis urbains recoupent celles de beaucoup 
dÕautres niches. LÕERE est synonyme dÕENGAGEMENT dans une recherche dÕŽquilibre entre les 
composantes naturelles, sociales et Žconomiques de notre cadre de vie urbain. LÕERE est une Žcole de 
RESPONSABILISATION qui loge ˆ  lÕenseigne des dynamiques interculturelles et intergŽnŽrationnelles. 
LÕERE dŽveloppe les vertus de TOLƒRANCE et valorise les compŽtences de nŽgociation dans la 
recherche du bien commun. Elle est, en ce sens une Žcole de SOLIDARITƒ, qui choisit la voie de 
lÕinclusion. 
 
Troisi• me question : comment lÕŽducation relative ˆ  lÕenvironnement contribue-t-elle ˆ  influencer les 
politiques publiques ? Ë lÕŽchelle de la ville, plus quÕ̂ tout autre niveau, la portŽe de lÕaction est tournŽe 
vers une PARTICIPATION ACTIVE. LÕERE nourrit la conscience citoyenne la rendant plus ˆ  m• me de 
sÕinsŽrer dans le dŽbat politique et dÕinfluencer le cours de la vie publique. Le dŽveloppement de lÕŽco-
civisme donne ouverture ˆ  cette dŽmocratie participative qui sÕenracine dans lÕhistoire du lieu (quartier Ð 
ville Ð agglomŽration) et qui mobilise lÕensemble de ses citoyens. 
 


